
Exercice 1 : ťétude des pronoms

Etudiez les pronoms dans les textes suivants : Qui parle ? A qui ?

C.était súr. Mais je ne le savais pas. Ce fut seu|ement aux abords de |a quarantaine que je
commengais á comprendre. |l n'est pas bon d'étre tellement aimé, sijeune, si tÓt' Qa vous donne de
mauvaises habitudes. on croit que c'est arr:ivé. on croit que 9a existe ail|eurs, que 9a peut se
retrouver. on compte lá{essus. on regarde, on espěre, on attend. Avec |.amour materne|, |a vie vous
fait á |.aube une promesse qu.el|e ne tient jamais. on est obligé ensuite de manger froid jusqu'á |a fin
de ses jours.|Aprěs ce|a, chaque fois qu'une femme vous prend dans ses bras et Vous serr€ sur son
c@ur, ce ne šont que des condo|éances. on revient toujours gueu|er sur |a tombe de sa měre comme
un chien abandonné. Jamais p|us, jamais p|us, jamais plus. Des bras adorables se referment autour
de votre cou et des |ěvres trěs douces vous par|ent d,amour, mais vous étes au courant. Vous étes
passé á |a source trěs tÓt et vous avez tout bu. Lorsque |a soif vous reprend, vous avez beau vous
jeter de tous cÓtés, i| n'y a plus de puits, i| n'y a que des mirages. Vous avez fait, děs |a premiěre |ueur
de |'aube, une étude trěs serrée de l,amour et vous avez sur vous de |a documentation.

Je ne dis pas qu,i| fail|e empécher les měres d'aimer leurs petits. Je dis simp|ement qu'i| vaut
mieux que les měres aient encore que|qu,un d'autre á aimer' Si ma měre avait eu un amant, je
n.aurais pas passé ma vie á mourir de soif auprěs de chaque fontaine. Ma|heureusement pour moi, je
me connais en vrais diamants.

Romain Gary, La Promesse de l'aube (1960).

C.est moi ! M'avez.vous oublié ? Rassurez-moi bien vite en me disant que non, n'est-ce pas ? Je n'ai
rien á vouš conter si ce n.est que je m'ennuie de vous démesurément. Voilá ! et que je songe á votre
adorab|e personne avec toutes sortes de mé|anco|ies profondes. Qu'étes-vous devenue cet été ?
Avez-vous été aux baíns de mer, etc., etc.? Étes-vous maintenant revenue de Neuil|y ? Est-ce dans le
boudoir de la rue de VendÓme que se retrouvent vos gráces de panthěre et votre esprit de démon ?
Comme je réve souvent á tout ce|a l Je vous suis, de |a pensée, a||ant et venant partout, g|issant sur
vos tapis, Vous asseyant mo|lement sur |es fauteuíJs, avec des poses exquises !

Mais une ombre obscurcit ce tab|eau..., á savoir |a quantité de messieurs qui vous entourent (braves
gargons du reste). l| m'est impossib|e de penser á vous, sans voir en méme temps des basques
d'habits noirs á vos pieds. ll me semb|e que vous marchez sur des moustaches comme une Vénus
indienne sur des fleurs. Triste jardin !

Et les |egons de musique ? Faisons-nous des progrěs ? Et |es promenades á cheval ? Aton
toujours cette petite cravache dont on cingle les gens ? Comme si vous aviez besoin de cela pour les
faire souffrir ! Quant á votre serviteur indigne, il a été le mois dernier assez malade, par suite d,ennuis
dont je vous épargne |e détai|. J'ai travai|lé. Je n'ai pas bougé de chez moi. J,ai regardé |es c|airs de
|une, |a nuit, je me suis baigné dans |a riviěre quand il faisait chaud, j'ai pendant quatre mois supporté
la compagnie de bourgeois et surtout de bourgeoises dont ma maison était p|eine - et, il y a
aujourd'hui trois semaines, j'ai failli passer soús une |ocomotive !

Gustave Flaubert, Lettre á Jeanne de Tourbey' Croisset, 8 octobre 1859'



Exercice 2 : identifier les thěses en présence

Le re|evé des indices d'énonciation doit guider votre réponse á ces deux questions classiques
au baccalauréat: quelle esÍ la Ífěse soutenue ? quelle esÍ ía Íňěse rejetée ? Prenez exemple
sur le texte suivant

on s.assure aujourd'hui par |e déve|oppement des techniques de communication qu'une ěre nouve|le

est née oů |'homme va enÍin sortir de son iso|ement et, dit.on, triompher des obstacles quijugu|aient

sa paro|e : courrier é|ectronique, '.chať. (prononcez Tchat |) sur |nternet, pro|ifération des chaTnes de
télévision, que de moyens offerts aujourd'hui á notre désir légitime d'ouverture á l.autre ! Si l.on en

croit |es nouveaux apÓtres de ce nouvel Évangile, nous n'auríons qu'á nous féliciter de cet
élargissement des frontiěres ancestra|es dans |esque||es |.humanité croupissait : disparu |e village oů

chacun restait confiné toute sa vie dans |.ignorance, révolue cette époque oŮ |information arrivait á

ses destinataires déjá périmée ! Voici les temps nouveaux oů des citoyens éc|airés vont exercer leur

so||icitude sur |es misěres du prochain et participer éga|ement á |a vie publique.

Ne révons pas trop : cette ěre nouvelle, si el|e bouscu|e en effet notre univers, ne réussit guěre qu'á

substituer une cornmunication indirecte et désincarnée aux vrais rapports humains qui, á |'évidence,

ne peuvent se passer de |a présence charne||e de l.autre. Car on ne communique bien qu'avec des
mots. Si |a plupart des grands médias s'adressent á nous, c'est dans une masse d.images confuses et
de slogans publicitaires qui ne peuvent que nous guider á notre insu vers des buts p|us ou moins

douteux. Et que penser d'une apothéose de tá cbňňunication qui permet aux gens de dia|oguer
jusqu'á l'autre bout de la p|aněte a|ors qu'i|s n,ont pas encore adressé un mot á |eur voisin de palier ?


